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5leme FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM - Cannes du 13 au 24 mai 1998

SELECTION OFFICIELLE - UN CERTAIN REGARD - HORS COMPETITION
LA POMME
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Dans un quartier pauvre de Téhéran, des familles se sont unies pour révéler au
Bureau de I’Aide Sociale qu'un de leurs voisins ne laisse jamais sortir ses enfants.

Une assistante sociale est chargée de 'enquéte. On découvre alors que deux fillettes de
11 ans, des jumelles, vivent derriere des barreaux dans leur maison depuis leur
naissance.

Argument du pere : « Mes filles sont commes des fleurs. Il ne faut pas les montrer au
soleil, sinon elles se faneraient vite. »

In a poor area in Teheran, some families reveal to the Social Services that one of their
neighbours keeps his children from leaving the house.

The social worker in charge of the investigation discovers that the two little twin girls
have been living behind bars in their house since they were born. The father argues:
“My daughters are like flowers. They may wither with the sun.”



